
ECHOS POLITIQUES ses choses que ce jeune écrivain 
débutait mal. L'idée malencontreuse 
aussi d’aller perdre à l’aventure de 
précieuses illusions à propos de 
cors, de cors surtout, blessant des 
pieds d’homme—Je ne dis pis si..— 
•H-Tut-même, Champagne, plus tard, 
perd les siennes (ses illusions !) dans 
les rues d’Ottawa 

De là, régimbement, ce;t> fois 
de la part de M. Duprat. Di li, 
aussi, récriminations de M. Cham­
pagne.

Indignation du-public et indigna­
tion et amicale de votre h liable 
serviteur.

Laissez-nous tranquilles, enfants, 
et p irions de choses utiles.

* * *
Je reprends donc ici mon idée 

première et je vais la compléter 
brièvement.

Je pose pour théorème qu’une rue 
—■“ espace de terrain dans les villes 
laissé libre pour la voie pubtiqu”— 
est ouverte à tout, à tous, à tou­
tes; à tout venant, à quoi qui vienne, ; 
à quoi qui arrive.

Démonirerai-je cette proposition 
pooposition pour la rendre évidente 

La rue, la vraie, the street d’une 
ville, c’est celle où tout le monde 
aime à passer, où tout le monde 
passe. C’est généralement la plus 
laide, la plus tortueuse et la plus 
encombrée. A Québec, c^est la rue 
Si Jean ; à Montréal, c’est la rue 
Notre-Dame ; à Tjronto, c’est la 
ru* King, ici, c’est la rue Sparks 

Pourquoi? pourquoi cette préfé­
rence de la rue remuante des affai 
res et de l’oisiveté ; du va-et vient 
et du brouhaha ? De la rue, dange­
reuse par les leunes filles à l’œil 
assassin qui s’y promènent ; par 
l’avalanche de neige et de glace 
dont vous menace le toit de chaque 
maison, par les trous où vous pou 

tomber, par les voitures qui y 
roulent ou y glissent incessamment, 
par les hommes qui vous y heur­
tent du coude, par les enfants qui 
vous y font niche et les chiens qui y 
courent, etc. ?

Pourquoi vous, Champagne, 
pourquoi moi, pourquoi un autre? 
pourquoi, ai-je dit, préférons nous 
tous une rue de ce genre à la rue 
en dehors du mouvemet, à 
tranquille et sûre f 11 y en a tant 1 

* * *
Ah 1 je vous y prends.
C'est bien simple, allez !
C’est que tous nous aimons le 

mouvement de la vie en commun, 
de la vie en foule ; nous aimons à 
nous mouvoir dans le centre. Et 
c’est aussi, que de nature l’homme 
étant brave, il aime à affronter le 
danger.

Ne médisons de rien.......

Walter Clbch

des fautes de grammaire et de style ; 
elle devient pour ainsi dire une dis 
cussion plaisante et louable. Mais 
le manière dont S3 fait la critique 
n’est-elle point ridicule ? oui et 
odieuse ! L’on ne se satisfait pas à 
disséquer l’écrit, à quoi l’on de 
vrai t s-1 ho ner, mais trpp s.uveni 
le caractère tt tes défauts physiques 
de l’écrivain sont attaqués. .l-> suis 
d’opiùion que la critique est néce.-- 
saire, seulement que le ne so t pas 
tournée au cynisme.

Espérons qti à l’avenir, dans notre 
Capita'e fou saura rr.tiquer eouv - 
îableuieni les écrits des j 'tines luté 
ra'eurs. Q te ces derniers étudient 
et réfléchissent, qu ils se confo. uu tu 
aux conditions de la noblesse du 
style avant que de livrer leurs estais 
au public. Que les critiqueurs s’abs 
tiennent des at aques personnelles 
et inconvenantes.

Par ces remarques, je ne m’a­
dresse à personne en particulier 
Ceux qui y voient du bon sont à 
môme d’en tirer proflL

Ottawa, 12 Mars, 18S7

LE CANADA
Sir Hector Langevin est parti 

pour Q lébec hier soir.

Ottawa. 13 Mars 1887
Ontario est divisé cornue suit 

dans les Communes : 53 conserva­
teurs, 39 libéraux. Majorité minis­
térielle. 14.

*
DES CHIFFRES

Les chiffres ont toujours une élo 
quence qu’on ne peut pas leur refu­
ser, dit le f ourrier du Canada avec 
beaucoup de raison. Ainsi, dans la 
dernière lutte, le parti conservateur 
a obtenu dans toute la Puissance 
une majorité de près de 7,000 voix. 
Six conservateurs ont obtenu des 
majorités dépassant 1,009: ce sont: 
Sir John A. Macdonald, l’honorable 
M. Bewail, MM. Tyrwitt. Small, 
dans Ontario, Sir D. A. Smith et M. 
Gaudet, dans 11 province de Québec 
Du côté libéral, six ont obtenu des 
majorités aussi élevées. Ce sont 
dans Ontario, l’honorable M Blake, 
s!r R. Carlwrigh’, M. Sutherland ; 
dans notre province, l’honorable M 
Laurier et M. Bernier, et enfin M 
Haie, dans le Nouveau Brunswick.

M. Laurier...........
Sir U. Smith........

, M. Small...............
-M. Sutherland......

M. Bernier...........
M. Gaudet.............
Sir R. Cartwrighi
M. B'ake................
M. Tyrwitt...........
M. Haie..................
Sir John.................
M. Bowell...............
Les députés dont les majorités 

dépassent 500 voix, sont dans Onta­
rio : MM. Haggart, Marshall, Boyle. 
Perley, Robillard, Wallace, du 
côté ministériel. Du côté libéral : 
MM. Paterson, Casey, McMillan, 
Lister, Edgar. DansJIa province de 
Québec, nous avons l’honorable M. 
Pope, Curran, Bryson, Hall, Cha 
pleau, ministériels, et MM. Godbout, 
Amyot, Rinfret, Langelier Fiset. 
Dans la Nouvelle Ecosse, Sir Char 
lesTupper, l’honorable M. McLellan, 
MM. Cameron, Tupp r et McDou­
gall, conservateurs, ont obtenu des 
majorités variant de 500 à 700 voix.
11 n’y en a qu’un du côté libéral 
qui ait obtenu plus de 500 voix, M. 
Lovitt, député de Yarmouth. Dans 
le Noyveau Brunswick, un conser­
vateur et un libéral ,ont été élus 
par plus de 500 voix.

Dans quelques comtés les majori 
tés tant d’un côté que de l'antre, 
out été presque insignifiantes :

CONSERVATEURS

Le gouvernement aura de trente 
cinq à quarante voix de majorité 
sur les votes directs de non con­
fiance.

Les conservateurs de Plie du 
Prince Edouard viennent de rem­
porter la gloire dans une élection 
locale qui a eu lieu dans le comté 
de Prince.

L’honoralle G. W. Bentley, con 
servateur, a été é.u par 126 voix de 
majorité sur M Pound, libéral.

MOUILLEES!
—............... „„l„ii„„|l uil^N- g|

X...

Il est à peu près certain que sir 
Alexander Campbell sera choisi 
comme représentant du Canada, à 
la conférence Impériale qui aura 
lieu à Londres, pendant la première 
semaine d’avril, pjur discuter la 
question de la fédération impériale.

AUX INTERESSES
M J. SENEGAL, entrepreneur de pom­

pes funèbres, avant l’intention dose retirer 
de cette branché d’alTaires, oiïre en vente 
son assortiment complet de Corbillards, 
Cercueils, tentures de deuii, etc , et les 
autres articles se ratta hant à cette ligue.

M. J os. Senècal étant avantageusement 
connu du public, offre aux acheteurs, en 
outre de bonnes conditions, une clientèle 
déjà établie

N. B.—Toutes informations requises 
pourront être obtenues du proprietaire, 
coin d**srues Dalhou-ie et York.

Qttawa, 9 mars 1887.
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Venez voir nos bons cotons 
carreautes pour chemises !

.1450
1255

.1236 BRIC-A-BRAC

.1179
,1178

Les Côtés de 1 Le mariage, sujet an- 
la vie {Suite) j gêlique lequel j’ai 
traité d'une manière diabolique ; 
je ne sais trop pourquoi me plongé 
natttreilement dans cet autre sujet 
qui s’y rattache impérieusement : 
l'envie de se marier. Mais comme 
ce soir, je suis malade, réellement 
malade à ne pas me tenir debout, 
justement peut-être à cause de cette 
envie d’une chose, pour maintes 
causes, irréalisable présentement, je 
vais en remettre le bric-à-brac à une 
autre fois, et,vous parler

.1122
1120
.1117
.1103 B. (t. ■O1030
1040 Cotons pour tabliers,

Cotonnades pour pantalons,
Cotonnades pour habillements d’en­

fants,
Coutils pour la plume, de qualité 

extra
Coutils depuis O cents en montant !

Rues.
Aussi bien, il y a un brave gar­

çon de mes amis. Monsieur Napo 
léon Champagne, qui dernièrement, 
en plein jour, s’est perdu étonnam­
ment dans les rues de notre char 
mante ville d’Ottawa,et comme mon 
ami n’est pas encore revenu de son 
égarement, je tiens à lui montrer 
le bon chemin, à le ramener à do 
micile.

la rue

1

Eau! Eau! -O-------- -

)$200,000 valant de###
Mal habillée—par accident,—une 

jolie femme n’aime pas qu’on le lui 
dise. De même, une ville.

Et encore, qui sa t, si ce n’est 
point par excès de coquetterie 
qu’une jolie femme quelquefois 
s’habille ir'\l? qu’une ville orne 
mal ses rues ou les nettoie mai ? * 

La laideur pare souvent la beauté ; 
vous no semblez p is vous en douter. 
Monsieur.

. Quoi de plus attrayant qu’un joli 
minois chiffonné !

De plus chatoyant |à l'œil que 
l’étalage au dehors de la vitrine 
d’un magasin ?

De plus attirant qu’un danger 
auquel on court une chance de 
ouvoir échapper ?

De plus gentiment agaçant qu’un 
gri/fon qui ne griffonne poin*. ? par 
exemple : une jeune filye qui vous 
attire en vous repoussant ou un 
chat qui fait patte de velours ?

# # #

MARCHANDISES
SECHES!

(A suivre.)
N. B.—La prochaine fois, nous 

vous entretiendrons d’autre chose.
W. "G.

Légèrement endommogôes par l'iau douce 
durant l'inondai on à

CORNWALL
BRYSON. uRAHAlî S. Cie.Comment onuae critique entre 

leunes gens ! Ayant acheté 54 caisses île cee 
marchandises à

inminii^- g H iilllinniiiirtiii.ini,.,m„

Grey-nord, Masson..................
Joliette, Guilbault.............. .
Maskinongê, Coulombe..........
Winnipeg, Smith...................
Kingston. Sir John..................
Queen’s, Freeman...................
i’etersboro ouest, Stephenson 
Sunbury, Wilmot....................

LIBÉRAUX

Montmorency, Langelier........
Northumberïand-est, Malloro.
Halton, Waldie....................... .
L’Assomption, Gaulhier........
Laprairie, Doyon.....................
Haldimand, Colter..................
Bothwell, Mills........................
bhelburne, Robertson............

Comme on le voit, il eut suffi 
d'une légère augmentation du suf­
frage dans ces 16 comtés pour amé 
liorer la position pour l’un ou l'autre 
des deux partis.

Les majorités aditionnées des 
deux partis sont comme suit :

1

47 cents dans la $i Dans un article paru récemment 
dans La Pahie, de Montréal et .inti­
tulé: “ Oitawa étudie,” notre "ami 
M. Alphonse Lusignan, mentionnait 
evec plaisir qu’un certain nomore 
de jeunes gens se livraient à l’étude 
et que même une association ap­
pelé “ Cercle de l’A B C " avait été 
formée dans le but d’apprendre à 
parler et à écrire le français correc­
tement. Très bien. Plusieurs se 
plaisent à publier des écrits sur di 
vers sujets et ainsi peendre part au 
mouvement littéraire. C'est parfait. 
Je veux en venir à ceci : c’est que 
je trouve étrange et regrettable de 
voir de quelle manière se fait géné­
ralement la critique par les jeunes 
gens. Je dois vous dire en com­
mençant, que l’une des qualités du 
style est la noblesse; qui consiste 
“ â éviter, même dans le genre fa­
milier, les idées basses et les expres­
sions triviales, à ne rien écrire qui 
ne soit honnête et bienséant.’1 C’est 
clair, n’est-ce pas ?

11 est incontestable que la critique 
est nécessaire, surtout aux 
dans les lettres, car on ne peut at 
tendre des chefs d’œuvre d’eux.

Un ancien professeur me disait : 
étudiez et réfléchissez a-ant d’écrire. 
Le bon sens l’exige, 
conseille de montrer nos talents, de 
nous faire' connaître. Si 
vez l avis ci haut donné, vous vous 
ferez connaître .avantageusement, 
sinon vous resterez écrivailteurs 
toute votre vie.

La critique charitable rapporte 
profit. Elle corrige bien des fois, 
elle met l’écrivain en garde contre |

BEDARD & CIE6
8 — VENDENT —

Les Colon*, Coton Correalnte. 
Shirting*, Colonnade*. 

Coutil*, etc, etc.,

17
. 15 r 
: 23 ■ I

32

A L’ENSEIGNE DESA PRES DK MOITIE PRIX.
.. 1 Condition* comptant.

8
9 Laissez-moi mettre quelques 

points sur des i usés.
Il nous faut prendre la vie telle 

quelle, la "prendre telle qu’impé 
rieusement elle nous est faite par 
le hasard ou la providence, sans 
quoi on s’expose à se faire une bile 
dangereuse. Et ce qui en advient, 
et seqwentia : les chagrins • d’une 
maladie imaginaire et des troubles 
sérieux dans notre organisation 
physique.

Tout cela pour vous parier des 
rues ! a t-on jamais vu ?

Mais voici :
Je lais mon humble possible 

pour empêcher mon ami Champa 
gne, mon futur ami Duprat, et tous 
peux que j'aime,.. enrager pour des 
riens.

Duprat a perdu ses illusions, dès 
l’âge tendre, parce que, un jour 
qu’il faisait sombre, il surprit dans 
ua cimetière un hommj se

21
. 22

13
27
31

551), 561, Rue Sussex.ei Cie., e-^Mimiiminm„,.... .

150, 152, 154, roe Sparks. Venez a bonne heure, il y a foule 
l’apres-midi.

Cons. Lib.
Ontario........................16.719...11,692
Québec........................10.637...10,265
Nouvelle Ecosse........ 3.C8I.... 2,006
Nouveau-Brunswick. 3,046.... 2,324 
Ile du P.-Edouard 
Manitoba................

novices

796
500... 58

33,983 27,141 
27,141

On nous

repo
saut des fatigues que lui avait 
causé, en y marchant—à ce cime­
tière—des cors aux pieds.

Champagne proteste contre cette 
idée grotesque et lui tombe dessus, 
à Duprat, que la moitié en est de 
trop, disant entre autres malheureu

vous sui-

Maj. eontervairice .... 6,842

Â—Les constables ont reçu leurs 
uniformes du printemps hier.

LE CANADA Première iniertlen, ht ttcae........ . S#.1S
Tou lu Jean....*...........
Trois tels mlt eemalae ............. .... Mf
Cas fob la semaine ___ _____

A rie de Halamaee, Marlaee ee Déeèe ••
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